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CALENDRIER DE LA SEMAINE

Rabbi Yissakhar Dov Rokéa'h (de Belz)

Mercredi
27 Octobre
21 'Hechvan

Jeudi
28 Octobre
22 'Hechvan

Vendredi
29 Octobre
23 'Hechvan

Samedi
30 Octobre
24 'Hechvan

Dimanche
31 Octobre
25 'Hechvan

Lundi
1er Nov.
26 'Hechvan

Mardi 
2 Nov.
27 'Hechvan

Daf Hayomi Roch Hachana 18

Michna Yomit Makhchirin 5-10

Limoud au féminin n°32

Daf Hayomi Roch Hachana 19

Michna Yomit Makhchirin 6-1

Limoud au féminin n°33

Daf Hayomi Roch Hachana 20

Michna Yomit Makhchirin 6-3

Limoud au féminin n°34

Daf Hayomi Roch Hachana 21

Michna Yomit Makhchirin 6-5

Limoud au féminin n°35

Daf Hayomi Roch Hachana 22

Michna Yomit Makhchirin 6-7

Limoud au féminin n°36

Daf Hayomi Roch Hachana 23

Michna Yomit Zavim 1-1

Limoud au féminin n°37

Daf Hayomi Roch Hachana 24

Michna Yomit Zavim 1-3

Limoud au féminin n°38
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Paris Lyon Marseille Strasbourg

Nets 08:35 08:18 08:11 08:12

Fin du
Chéma (2)

11:04 10:50 10:46 10:42

'Hatsot 13:34 13:24 13:22 13:13

Chkia 18:33 18:30 18:32 18:12

Paris Lyon Marseille Strasbourg

Entrée 18:17 18:13 18:16 17:56

Sortie 19:22 19:16 19:17 19:01

  Parachat 'Hayé Sarah

Mercredi 27 Octobre
Rabbi David ben Zimra (Ridbaz)
Rabbi Avraham Azoulay

Jeudi 28 Octobre
Rav David Chlomo Eibchitz
Rabbi Yissakhar Dov Rokéa'h (de Belz)
Rav 'Azriel

Vendredi 29 Octobre
Rav Yossef Réfaël 'Hazan

Samedi 30 Octobre
Binyamin

Lundi 1er Novembre
Rav Abba Abi'hssira



Chaque jour tout au long de l'année 

Chaque jour, grâce à vous, ce sont des milliers de familles 
en difficulté qui sont soutenues, à travers tout le pays. 

Chaque jour, vos noms et vos requêtes seront retransmis 
aux Grands de la génération qui prieront pour vous.

www.vaadharabanim.orgUn reçu sera envoyé pour tout don.

0-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-1350-800-106-135
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L’être humain se distingue des 
autres créatures par la parole 
(cf. Béréchit 2, 7 Onkelos). 
Celle-ci est l’expression de 

son intelligence et de sa pensée, elle lui 
permet de communiquer avec son prochain, 
de formuler ses sentiments, de commercer. 

Cet "outil" qui a été donné à l’homme est en 
réalité à double tranchant : on peut l’utiliser 
pour faire du bien autour de soi (consoler 
les endeuillés, encourager ceux qui en ont 
besoin, enseigner la Sagesse, transmettre 
nos messages à nos enfants…), mais par des 
propos vexants, humiliants, le mensonge et 
la calomnie, on peut également causer des 
dommages irréversibles. C’est pourquoi 
la Torah, à plusieurs reprises, nous met en 
garde contre ces interdits qui se font par la 
parole.

Le Rav Israël Méir Kagan a révolutionné le 
monde juif il y a plus d’une centaine d’années 
avec son fameux livre "’Hafets ‘Haïm" 
(qui d’ailleurs est devenu son éponyme), 
concernant les lois sur la médisance. Il 
y relevait qu’on pouvait transgresser 17 
commandements négatifs et 14 positifs 
avec une seule phrase malveillante. Depuis, 
par la lecture de ce livre, les gens ont pris 
conscience de l’importance de la parole et 
s’efforcent de respecter ces lois. 

Beaucoup de Rabbanim encouragent l’étude 
journalière du "’Hafets ‘Haïm" ; ces lois sont 
approfondies dans les maisons d’étude 
(Beth Hamidrach), certains les étudient en 
‘Havrouta (binome) par téléphone, chaque 
année sont organisées des soirées pour 
grand public au cours desquelles on éveille 
l’assistance à se renforcer dans ce domaine, 
particulièrement à l’approche de Tich’a
Béav. On sait en effet que le second Temple 
fut détruit à cause de la haine gratuite, dont 
l’une des expressions est le Lachon Hara’ (la 
médisance). 

Un autre moyen nous permettant de 
contrôler ce qui sort de notre bouche, 
est le Ta’anit Dibour, le jeûne de la parole. 
Lorsqu’on passe toute une journée à 
s’abstenir totalement de parler, on réalise à 

quel point, sans même s’en rendre compte, 
il est facile de lancer une plaisanterie 
vexante, de raconter un "petit" Lachon Hara’
ou se moquer d’un défaut d’un confrère. 
Ce self-control que nous impose le Ta’anit
Dibour nous permet de réfléchir avant 
d’ouvrir la bouche et de s’assurer qu’il ne 
s’agit pas de paroles désobligeantes.

Il est vrai qu’il est difficile de prendre sur 
soi un tel engagement à titre individuel, 
surtout quand on se trouve dans un 
entourage professionnel qui ne nous le 
permet pas. 

C’est pourquoi beaucoup de communautés 
organisent un jeune de la parole collectif, 
à la synagogue ou dans une salle de fête, 
avec au programme des cours de Torah 
de différents intervenants, la lecture 
du livre des Téhilim, le tout dans une 
ambiance conviviale, repas et boissons 
assurés. L’un des pionniers de ces réunions 
communautaires fut le grand rabbin Yossef 
Sitruk quand il était encore à Marseille et 
depuis, l’initiative s’est étendue un peu 
partout.

On a l’habitude de choisir un des jours de 
Chovavim (semaines séparant la Parachat
Chemot de celle de Michpatim) car on a une 
tradition du grand kabbaliste le Arizal selon 
laquelle ces jours sont opportuns à réparer 
les fautes de l’attribut du Yessod – c’est-
à-dire ce qui un rapport avec la semence 
masculine – or le Ta’anit Dibour équivaut à 
84 jeûnes de la nourriture !

En France, le jour propice est dimanche 
puisque tout le monde est en congé et on 
fait d’une pierre 3 coups : tout d’abord 
on accomplit la Mitsva en soi du jeûne de 
la parole, d’autre part on transforme le 
dimanche, jour triste et oisif, en un moment 
d’élévation. De plus, on se déconnecte de 
la dépendance au portable, chose difficile à 
réaliser dans un contexte normal.

Faites l’expérience du Ta’anit Dibour et vous 
attendrez avec impatience le rendez-vous 
de l’année prochaine !

La Rédaction Torah-Box Magazine

L'ÉDITO DE LA SEMAINE par

Les forces cachées en nous
Nous sommes parfois surpris 
de l’attitude d’une personne 
qu’on pensait connaître et 
qui, devant une situation 

particulière, étonnamment, réagit de façon 
bien différente de ce que l’on aurait pensé. 
On pouvait jurer de son honnêteté et de 
sa droiture, mais voilà qu’il nous escroque. 
Faut-il conclure que nous sommes des naïfs 
et que ce personnage jouait bien son jeu 
jusqu’à cet événement ?

Pas forcément, car il existe au fond de 
chacun d’entre nous des traits de caractère 
bien enfouis, qui ne se réveillent que 
devant une réalité nouvelle et qui peuvent 
nous faire réagir d’une manière qui nous 
surprendra nous-mêmes. Devant un danger 
ou un stress important, on peut réagir 
avec lâcheté ou courage, avec noblesse 
ou égoïsme, se soucier de l’autre ou au 
contraire le considérer comme inexistant.

Le Saba de Kelm expliquait ainsi la 
surprenante attitude d’Efron face à 
Avraham Avinou lorsque ce dernier le pria 
de lui vendre une grotte afin d’y enterrer 
sa femme Sarah. Dans un premier temps, 
Efron proposera généreusement au 
Patriarche de la lui céder gratuitement et 
même d’y ajouter le terrain sur lequel cette 
grotte débouche. Mais lorsqu’Avraham 
insistera pour payer la transaction, Efron se 
métamorphosera en commerçant cupide et 
demandera une somme faramineuse.

Cette contradiction dans le comportement 
d’Efron se retrouve aussi chez des gens qui 
paraissent facile à vivre et au bon caractère, 
jusqu’au jour où cela touche leur honneur 
ou leur argent.

A ce propos, on rapporte que quelqu’un 
s’adressa au Rav Steinman pour le 
questionner sur l’un de ses élèves les plus 
proches auquel on s’intéressait en vue 
d’un mariage. Le Rav répondit qu’il ne le 
connaissait pas. Devant l’étonnement de 
son interlocuteur, il lui expliqua sa réponse 
en lui disant : “Nos Sages nous apprennent 
qu’on peut connaitre un homme lorsqu’il 

est confronté à trois situations : lorsqu’il 
boit de l’alcool (Békosso), dans sa colère 
(Béka’asso), et lorsqu’il en va de son argent 
(Békisso). Or dans ces trois domaines, je ne 
le connais pas” expliqua le Rav.

Le sujet des traits de caractère enfouis 
est le point névralgique de l’assise d’un 
couple. Lorsqu’on rentre sous la ‘Houpa, 
nous sommes heureux de concrétiser 
notre décision de partager la vie avec la 
personne que nous avons élue. Le destin 
nous fait rencontrer un jour notre “moitié”, 
et nous avons trouvé en elle celle qui 
éveille en nous le désir de nous unir et de 
fonder ensemble un foyer. Même dans le 
cas où on pense bien connaître notre futur 
conjoint avant de faire le pas, tout au long 
de la vie commune, on va lui découvrir des 
aspects insoupçonnés. Le père d’un enfant 
très handicapé m’avait un jour dit que les 
raisons pour lesquelles il aime aujourd’hui 
sa femme ne sont pas du tout les mêmes 
que celles du début du mariage. Il avait 
trouvé en elle courage et joie de vivre pour 
surmonter cette épreuve.

Et c’est là que se trouve la clé du bonheur 
dans un couple : le destin envoie à chaque 
famille ses épreuves (subsistance, santé, 
éducation des enfants, belle-famille, 
voisinage…) qui la secouent et menacent 
parfois l’équilibre même du couple. C’est 
dans ces moments que les forces enfouies 
en nous vont s’exprimer, l’épreuve dévoilant 
au grand jour ce que nous sommes. 
Lorsque l’homme ou la femme réagissent 
intelligemment, avec sang-froid et avec 
Emouna, conservant le sourire et la confiance 
en l’avenir, ils provoquent indirectement 
chez le conjoint des sentiments 
d’admiration et de reconnaissance, qui ne 
peuvent qu’engendrer de l’amour profond. 
En réalité, les forces se trouvaient en nous, 
mais il fallait les faire resurgir, car l’Eternel 
dans Sa bonté ne nous envoie que des 
problèmes surmontables.

Puissions-nous mettre nos forces à profit !

Rav Daniel Scemama
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Le législateur Ram Ben-Barak, ancien vice-
directeur des services de renseignement 
du Mossad et actuel président de la 
commission des Affaires étrangères et de 
la Défense israélienne a déclaré qu’aucun 
des hommes arrêtés en Turquie au début de 
la semaine n’étaient des agents du Mossad

– contrairement aux informations relayés 
dans les médias turcs la semaine passée. Le 
quotidien turc Sabah, pro-régime, avait fait 
savoir jeudi que 15 hommes qui auraient 
espionné pour le compte du Mossad avaient 
été arrêtés par les autorités, au début du 
mois.

Ex-haut responsable du Mossad : Les détenus en Turquie ne sont pas 
des espions israéliens 

L'inflexibilité et surtout le manque de 
compassion de la Cour britannique auront 
eu raison du combat sans relâche de la 
famille Fixler : lundi soir, les médecins du 
Royal Manchester Children's Hospital ont donc 
appliqué la décision inhumaine de la Cour 
en débranchant les appareils qui reliaient 
la petite fille de 2 ans et demi à la vie. Les 
parents de Fixler menaient depuis longtemps 
un combat sur tous les fronts pour tenter de 
renverser le verdict du tribunal britannique 

selon lequel l'hôpital était en mesure de ne 

pas continuer à la maintenir en vie. 

C'est dans une douleur indicible que les 

membres de sa famille, de sa communauté 

'Hassidique de Belz mais aussi de simples 

Juifs touchés par cette tragédie ont 

accompagné la petite Alte à sa dernière 

demeure au cimetière de Har Haménou'hot
à Jérusalem. Puisse son âme pure être reliée 

au faisceau de la vie, Amen.  

La petite Alte Fixler a été inhumée, fédérant tout le monde juif dans la douleur
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Israël : L'épidémie en net recul, la 
prudence toujours de mise face à la 
crainte d'une 5ème vague

Les autorités 

israéliennes affichaient 

dimanche un optimisme 

teinté de prudence, 

alors que les chiffres 

publiés par le ministère 

de la Santé concernant 

l'évolution de la 

pandémie de Covid-19 dans le pays faisaient 

état d'un net recul, avec 962 cas dépistés 

en 24h sur plus 89.000 tests effectués. Les 

autorités sanitaires appellent toutefois à la 

prudence, alors que plusieurs cas issus du 

sous-variant de Delta ont été détectés dans 

le pays. 

Dès le 01/11, les touristes vaccinés 

pourront rentrer en Israël après plus d'un 

an et demi de fermeture des frontières.
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Israël, les USA, les Emirats et l'Inde veulent 

mettre en place un forum de coopération 

économique

Les ministres 

des Affaires 

é t r a n g è r e s 

d'Israël, des 

É t a t s - U n i s , 

d'Inde et des 

Émirats arabes 

unis ont tenu lundi soir une réunion via zoom, 

lors de laquelle ils ont convenu d'instaurer un 

forum de coopération économique entre les 4 

pays. Le quatuor des ministres a discuté des 

possibilités d'infrastructures communes dans 

les domaines des transports, de la technologie, 

de la sécurité maritime, de l'économie et du 

commerce. 

Les quatre ministres devraient également tenir 

une réunion à l'Expo de Dubaï dans les mois à 

venir.

La ministre des AE suédoise fustige la 
"corruption palestinienne"

La ministre 
s u é d o i s e 
des Affaires 
é t r a n g è r e s 
Ann Linde 
a fustigé la 
c o r r u p t i o n 
au sein de 

l'Autorité palestinienne, à la suite d'une 
réunion avec les dirigeants de l'Autorité 
palestinienne à Ramallah mardi lors de 
sa récente visite en Israël et en Judée-
Samarie.

"Si nous voulons être en mesure 
de soutenir complètement le 
développement économique, nous ne 
pouvons bien sûr pas avoir de corruption 
à un niveau tel qu'il y en a en Palestine", 
a déclaré Mme Linde au radiodiffuseur 
public suédois mardi.



9Magazine I n°164

Comme les fusées de sa société 

SpaceX, la fortune d'Elon Musk, 

le patron et fondateur de Tesla, 

s'envole vers les étoiles. Le 

patrimoine du milliardaire a 

grimpé de plus de 50 milliards de 

dollars cette année, davantage que tout 

autre milliardaire, d'après Bloomberg. Classé 

homme le plus riche de la planète par 

Forbes, Elon Musk vaut désormais plus de 

30 milliards de dollars de plus que 

Jeff Bezos, le patron d'Amazon. 

Selon les observateurs, si Musk tire 

près des trois quarts de sa fortune 

de Tesla, le reste est dû à SpaceX, 

dont les experts prévoient qu'elle 

vaudra bientôt 200 milliards de dollars, ce 

qui fera de Musk le premier billionnaire de 

l'Histoire.

SpaceX pourrait faire d'Elon Musk le premier billionnaire de l'histoire

Lieberman aura eu beau marteler que le plan 
budgétaire mis au point par son ministère 
est "social", dans les faits, les taxes ne font 
qu'augmenter. Les plus touchés ? 

Comme on pouvait s'y attendre (ou pas), 
ce sont à nouveau les couches les plus 
défavorisées qui devront faire les frais de 

la politique du nouveau gouvernement 

israélien. Dès le 01/11, les produits jetables 

bon marché seront touchés par une taxe 

exorbitante de 11 Chékels (3 Euros) par 

kilo et dès janvier prochain, ce seront les 

boissons sucrées qui se verront touchées 

par une double taxe.  

Un "budget social" ? Les pauvres d'Israël à nouveau pénalisés par les décrets du Trésor

L’expertise de la
convergence numérique

VOUS SOUHAITE SHANA TOVA !

Tel : 01 41 83 43 50

Permis B obligatoire

&
&
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s  + vehicule de Fonction 

+ Chabbath & Yom Tov (o�ert)
Agence Paris-Ouest Clichy / Levallois-Perret            202 quai de clichy 92110 clichy            202 quai de clichy 92110 clichy            202 quai de clichy 92110 clichy            202 quai de clichy 92110 clichy

recrutementrecrutementrecrutementrecrutement@copwell.com@copwell.com
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Le procès des meurtriers de Mireille Knoll 
s'ouvre à Paris

Les deux meurtriers 
de Mireille Knoll, une 
survivante de la Shoa 
âgée de 85 ans et 
atteinte de la maladie de 
Parkinson sauvagement 
assassinée à son 
domicile du XIème

arrondissement de Paris en 2018, s'ouvre 
ce mardi  dans la capitale. Les accusés, 
deux repris de justice multirécidivistes dont 
un semble affilié à la mouvance islamiste, 
s'accusent mutuellement du meurtre de 
la vieille dame. La mère de l'un d'eux, 
accusée d'avoir nettoyé l'arme du crime, 
comparaîtra aussi. 

Les juges d’instruction ont décidé de retenir 
le caractère antisémite du meurtre sur la 
base de déclarations des prévenus lors de 
leur interrogatoire.

Poutine à Benett : "J'espère entretenir les 

liens chaleureux tissés sous Netanyahou"

Naftali Bennett et 

le président russe 

Vladimir Poutine 

se sont rencontrés 

à Sotchi vendredi 

matin pour une 

première entrevue en personne depuis 

la création du nouveau gouvernement en 

Israël. La réunion, qui a porté notamment 

sur le nucléaire iranien, aura duré au 

total 5h au lieu des 2h prévues, forçant 

Bennett à passer le Chabbath sur place. 

"J'espère vraiment que malgré les batailles 

politiques internes [...], votre gouvernement 

poursuivra une politique de continuité dans 

les relations russo-israéliennes", a déclaré 

Poutine, soulignant ses liens étroits avec le 

précédent gouvernement israélien.
Elyssia Boukobza
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Machia’h a un problème de relations publiques, semble-t-il. Ces descriptions vous disent-
elles quelque chose ?

La Machia’ho-phobie

Il y a quelques temps, j’ai écrit un article 
intitulé : "À quoi ressemble le Machia’h ?" Il 
décrivait le récit de la vie lors de sa venue. Le 
voici pour vous.

Première partie : un jour (presque) ordinaire

Rien dans cette journée ne présageait de 
son caractère spécial. Soudain, des rumeurs 
circulent : une conférence de presse a lieu 
à Jérusalem au cours de laquelle de grands 
maîtres en Torah annoncent avoir rencontré 
un homme extraordinaire. Après enquête, 
ils concluent qu’il s’agit du roi Machia’h. Une 
réception formelle à Jérusalem a lieu 2 jours 
plus tard. Les communautés juives de par le 
monde sont en effervescence.

Au cours des prochaines 48h, on observe le plus 
grand mouvement d’humanité dans l’Histoire. 
Arrivée à Jérusalem, chaque communauté 
se voit attribuer une place sur l’itinéraire 
qu’empruntera le Machia’h. On fournit des 
flyers avec les 5 Brakhot à réciter pour accueillir 
le Machia’h. L’atmosphère est électrique.

Deuxième partie : la réaction du monde

Le lendemain, les descendants d'Ichmaël 
annoncent leur allégeance au Machia’h. Près de 
2 milliards de ce peuple chantent ensemble ses 
louanges. Ils veulent l’aider ainsi que le peuple 
juif de toutes les manières possibles. Ceux qui 
etaient jadis nos ennemis les plus virulents, 
sont désormais les premiers à revenir s’abriter 
sous la Tente d’Avraham.

Un grand nombre de nos voisins occidentaux 
ne partagent pas leur enthousiasme… Les 
incidents antisémites sont en hausse. Les 
enfants d’Essav ne veulent pas renoncer à des 
millénaires d’hégémonie.

Un nouveau leader terrifiant émerge aux USA. 
Il répond au nom de Gog. Ses discours sont 
plus imprégnés de haine que ceux prononcés 
au Reichstag en 1939. 

En quelques jours, les grandes puissances 
d’Europe lui prêtent allégeance. Leur but ? 
Ils marchent vers Jérusalem avec en tête de 
trouver le Machia’h et le pendre. Ils veulent 
d’un monde judenrein.

Aviv Kokhavi, le chef d’état-major de Tsahal, 
propose néanmoins les services de Tsahal au 
Machia’h. Celui-ci, avec un sourire charmant, 
le remercie et lui répond : "Mon cher ami, je 
pense pouvoir me débrouiller seul."

Le Machia’h continue à recruter les meilleurs 
éléments des plus grandes Yéchivot jusqu’à ce 
qu’il obtienne une armée composée des 300 
meilleurs élèves du pays.

En un rien de temps, Gog est mort, Magog 
anéanti et aucun juif n’est blessé. Le pape 
remplace sa calotte blanche par une noire et 
enjoint les masses à se joindre à lui dans un 
retour triomphant vers Hachem.

Et pour couronner le tout, on entend la porte-
parole du quotidien Haarets s’émerveiller de 
l’élimination du Covid par l’intervention de 
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Hachem. La royauté du Machia’h couvre tout 
le globe.

Le monde affronte un nouveau défi, une famine 
que l’humanité n’a jamais connue : le monde a 
faim de connaissances et soif de Torah !

3ème partie : le vrai travail commence… 

Ceux qui sont méritants prennent part au projet 
du troisième Beth Hamikdach. C’est de loin le 
plus bel édifice du monde. S’habituer aux lois 
complexes de pureté et d’impureté s’avère plus 
facile que prévu, grâce aux règles du Covid. Les 
gens sont habitués à la distanciation sociale. 
Celle-ci est désormais canalisée vers les lois de 
la pureté.

Alors que les gens recentrent leurs forces 
en abandonnant la poursuite de l’argent et 
du plaisir et optent pour des plaisirs chargés 
de sens, leurs Midot commencent à changer. 
Étudier la Torah de manière désintéressée 
vous rend meilleur. Vous êtes toujours focalisés 
sur les autres. Les problèmes de Chalom Bayit
sont résolus, les enfants sont naturellement 
respectueux envers leurs aînés et les ronds-
points sont ennuyeux, car chacun attend 
poliment que l’autre avance en priorité. 

Les armées sont dissoutes. Personne n’est gêné 
par la perte d’un emploi, car la richesse est 
abondante.

4ème partie : retour au Gan Éden

Le Machia’h a engendré une bonté spirituelle 
sans précédent dans le monde. La nature prend 
note et commence à offrir une véritable bonté 
naturelle. Les céréales, les fruits et légumes sont 
littéralement divins. Plus d’odeurs chimiques ; 

des arômes divins sont offerts fraîchement 
depuis la nature. Les hommes mangent moins, 
mais se sentent plus sains.

La beauté innée de l’humanité se dévoile 
et tout respire la perfection. Les défauts 
humains disparaissent. Les aveugles peuvent 
voir, les handicapés marcher et les enfants 
souffrant sont guéris. Les professionnels de 
la médecine, en-dehors de leur aide pour les 
naissances sans douleur, sont devenus inutiles. 
Ils peuvent rejoindre leurs amis ex-policiers ou 
ex-thérapeutes au Kollel.

Lorsque le Tsélem Elokim (l’image du divin) de 
l’homme est apparent, l’animal n’est jamais 
hostile à l’humain. Le royaume animal retourne 
à sa conduite originelle du Gan Eden, lorsque le 
loup côtoyait pacifiquement l’agneau.

5ème partie : la musique du Machia’h

Le Machia’h nous annonce que le temps de la 
résurrection des morts est arrivé. Il annonce 
sur un ton joyeux que sa mission est parvenue 
à son terme.

À quoi ressemblera le Monde à venir ? Nous 
l’ignorons. Il n’a jamais été décrit par les 
prophètes. Le Zohar compare cette ère à la 
musique. Imaginez chaque communauté, 
chaque nation, jouer en parfaite harmonie. 
Chaque brin d’herbe et chaque grain de 
sable contribuera de manière impeccable à la 
musique du monde.

Le nom du chef d’orchestre est Hachem. Et le 
nom de la symphonie est Hachem E’had.

Rabbi Mena’hem Nissel/Michpa’ha,
 traduit par Torah-Box
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Face à cette scène merveilleuse où il voit Rivka accomplir point par point ce qu’il rêvait 
d’obtenir, Eli’ézer est "émerveillé et silencieux". Il s’agit d’un moment de grâce, où l’homme 

ressent avec force la présence de D.ieu à ses côtés.

La quête du bonheur au fil de la Paracha - ‘Hayé Sarah

La Paracha ‘Hayé Sarah évoque notamment la 
mission confiée par Avraham à son serviteur 
Eli’ézer de rechercher une femme pour son 
fils Its’hak. Et Avraham de fixer des conditions 
à Eli’ézer sur les qualités que devait détenir 
sa future belle-fille : celle-ci devait appartenir 
idéalement à la famille d’Avraham et à travers 
cette exigence, le Patriarche visait les qualités 
morales de la future épouse d’Its’hak. 

Avraham avait pu constater le niveau de 
dépravation des habitants de Canaan et il 
n’avait plus d’espoir de pouvoir y trouver une 
épouse convenable pour son fils, une épouse 
susceptible de l’accompagner dans la mission 
spirituelle fondatrice qu’il devait réaliser.

Il connaissait en revanche l’état d’esprit 
des hommes et des femmes de sa région. Il 

connaissait leur potentiel spirituel et savait 
qu’il pouvait y trouver une épouse pour son 
fils dotée des belles qualités morales qu’il 
chérissait tant.

A peine finit-il sa prière, que…

Eli’ézer accepte la mission et se met en chemin 
pour Aram. Et le voilà parti pour un long périple 
dont l’issue est a priori totalement incertaine.

A l’approche d’Aram, Eli’ézer s’adresse à D.ieu 
afin qu’Il l’aide à trouver rapidement une 
épouse convenable pour le fils de son maître. 
Il décide alors de mettre en place un test qui 
lui permettra de vérifier si les jeunes filles qui 
vont se présenter à lui détiennent les qualités 
de cœur requises. Car, ne l’oublions pas, c’était 
là l’essentiel de ce que recherchait Avraham : 
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une épouse pour son fils qui soit capable de 
‘Hessed, de bonté avec autrui.

Et de fait, à peine arrive-t-il à Aram et formule-
t-il sa prière à Hachem, qu’une jeune fille 
se présente à lui en répondant à toutes les 
exigences qu’Avraham avait formulées. Elle 
démontre un ‘Hessed exceptionnel qui ne laisse 
aucun doute à Eli’ézer sur le fait qu’il s’agit bien 
de la future épouse d’Its’hak.

A présent, laissons la parole au texte et 
observons la réaction d’Eli’ézer : "Et cet homme, 
émerveillé, la considérait en silence, désireux 
de savoir si l’Éternel avait béni son voyage ou 
non."

Il y a dans cette phrase un enseignement très 
profond qui est probablement l’un des secrets 
du bonheur auquel l’homme peut prétendre en 
ce monde.

"En silence, émerveillé"

Eli’ézer se lança dans une mission compliquée, 
éreintante, dont l’issue était rationnellement 
incertaine. Pourtant, il ne se découragea pas 
et s’arma de courage, de force et d’une grande 
foi dans les mérites de son maître Avraham. Il 
mit ainsi toute sa confiance en l’Eternel pour lui 
permettre de réussir dans son entreprise. Et il 
assiste à présent à la réussite de sa mission.

Le serviteur d’Avraham contemple, nous dit-on, 
"en silence", "émerveillé", la scène qui se déroule 
sous ses yeux et qui valide rétroactivement 
la démarche qu’il a entreprise, ignorant tout 
ce qui aurait pu le décourager. Il réalise à cet 
instant que lorsqu’il cheminait dans le désert, 
seul et sans certitude de réussir, D.ieu se tenait 
à ses côtés et bénissait son entreprise.

Face à cette scène merveilleuse où il voit 
Rivka accomplir point par point ce qu’il rêvait 
d’obtenir, Eli’ézer est émerveillé et silencieux, 
nous dit la Torah. Il s’agit d’un moment de 
"grâce" où l’homme ressent avec force la 
présence de D.ieu à ses côtés. Une présence 
invisible, certes, mais ô combien réelle, tangible 
et palpable.

En cet instant, le monde matériel s’efface devant 

la manifestation de la Providence, le verbe cède 

la place au silence et le temps interrompt son 

cours inexorable. L’homme vit alors un moment 

d’éternité, un bonheur intense.

La récompense de la confiance

Chaque homme, à son niveau, a la possibilité 

de vivre au cours de sa vie des expériences 

de cette nature. Elles ne sont pas le privilège 

d’êtres exceptionnels, elles viennent couronner 

les efforts de ceux qui placent leur confiance en 

D.ieu. Comme le disent nos Sages : "L’intensité 

de la récompense dépend des efforts". Il faut 

donc être prêt à un engagement difficile, ingrat 

au début, pour connaître plus tard le bonheur 

de la réussite et de la bénédiction.

Au cours de sa vie, l’homme est amené à se 

lancer dans des aventures, des projets très 

ambitieux dont l’issue est incertaine selon 

les critères de la raison humaine. Cela est 

vrai notamment dans le domaine spirituel, 

où nous devons parfois faire des efforts qui 

nous paraissent considérables au départ pour 

raffiner notre service de D.ieu, aussi bien dans 

l’étude que dans la pratique des Mitsvot. Mais à 

n’en pas douter, une récompense merveilleuse, 

un bonheur intense nous attend au bout du 

chemin.

Un jour, l’homme se retourne et réalise qu’il 

est arrivé là où il souhaitait, parfois même au-

delà… Il ressent alors la bénédiction de D.ieu, il 

comprend que chaque prière qu’il a prononcée 

était entendue par Hachem et qu’il n’a jamais 

été seul.

Sa vie prend alors un autre relief et il peut 

savourer son bonheur.

Puisse Hachem nous aider à connaître de tels 

moments de félicité, à substituer à la lecture 

prosaïque des évènements de la vie une lecture 

poétique susceptible de nous aider à trouver la 

trace du divin dans notre quotidien !

Jérôme Touboul
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QUANTITÉS OBLIGATOIRES DE MATSA & MAROR
A savoir :  1 Kazayit = 28g | 1 Kazayit de Matsa correspond à ½ Matsa chémoura ronde faite à la main

Etapes du Séder Motsi Kore’h (sandwich) Tsafoun (fin du repas)

Minimum 1 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Standard 2 Kazayit 1 Kazayit 1 Kazayit
Hidour (au mieux) 2 Kazayit 1 Kazayit 2 Kazayit

M
AT

SA

Etapes du Séder Maror Kore’h (sandwich)

La quantité de Maror 1 Kazayit 1 Kazayit

MAROR

PLATEAU DU SÉDER : ORDRE DES ALIMENTS :

USTENSILES À NE PAS OUBLIER :
    Un étui pour ranger l’Afikomane

    Un grand foulard pour recouvrir le plateau 
avant le chant « Ma Nichtana »

   Une Haggada par personne (si possible, la 
même pour tout le monde)

     Un verre de 9 à 10 cl (1 réviit) par personne

    Une bassine jetable pour y verser le vin 
lors de l’énumération des 10 plaies

   Des récompenses (friandises, fruits secs,...) 
pour les enfants afin qu’ils participent au Séder

1. M
atsot Chem

ourot

2.

Épauled’agneau

6. ‘Harossèt

5. Hazeret

7.Oeuf dur

3. Maror

4. Karpass

8. Bol d’ea
u

sa
lé

e

1. 3 Matsot chemourot 
(rondes, faites à la 
main)
2. Épaule 
d’agneau
3. Maror 
(laitue romaine)
4. Karpass (céleri)
5. ‘Hazeret 
(laitue ou endives)
6.‘Harossèt
7. Oeuf dur
8. Bol d’eau salée

PRÉPARATIONS GÉNÉRALES :
    Bougies de Yom Tov : s’assurer qu’elles 
sont sufisamment grandes pour tenir jusqu’à 
la fin du repas

     Préparer une ou deux bougies de 24h pour
les besoins de la fête

    Préparer les kazétim (mesures) de Matsa 
et Maror pour tous les invités (voir ci-dessous)

    Si Pessah tombe un jeudi, ne pas oublier le 
“Erouv tavchiline”

Feuillet parents-enfants pour Chabbath
édité par

‘Hayé Sarah

SHA TIKBA
N°245

1

Form� de
 équipes qui s’affronteront au cours des je
 des pages 1 et 2 !

JEU PAR ÉQUIPE1

1. Donnez nom qui rime en “usse” à votre équipe.    2. Trouvez un slogan à votre équipe. ( 2 points pour le slogan le plus sympa)
3. Expliquez pourquoi vous êtes les plus forts. (  2 points pour les plus convaincants,  2 points pour les plus drôles)

IDENTIFICATION DES ÉQUIPES 2 points pour le slogan 
le plus sympa1

JEU

LA MÊME LONGUEUR D’ONDE
. Ce jeu se joue par équipes de deux. L’un des deux membres de l’équipe 
sort, pendant que l’on demande à l’autre à quoi lui fait penser le premier 
mot de la liste ci-dessous. Il doit donner cinq idées.

Puis, son coéquipier revient, et doit à son tour dire à quoi ce mot lui fait 
penser. L’équipe marque 1 point pour chaque mot en commun. On 
renouvelle l’opération avec la deuxième équipe, à laquelle on propose le 
mot suivant de la liste.

2
JEU

(Jeu d’association d’idées)

Livre - Ami - insecte - Lune.

1. Rivka sortait régulièrement pour puiser de l’eau, mais c’est la première 
fois qu’elle sortait à l’heure où Eliezer se trouvait au puits le jour de leur 
rencontre.
> FAUX, c’est la 1ere fois de sa vie qu’elle sort pour puiser de l’eau 
(Pirke De Rabbi de eliezer).
2. Selon le Midrach (Meor Aafela) la Torah nous précise le nombre 
dannées de sa vie pour que l’on connaisse l'âge de Its’hak lors de la 
Akeida. 
> VRAI
3. Selon le Yalkout Reouveni, Moche Rabbenou est enterré dans la Mearat 
HaMakhpela . 
> VRAI il y a été enterré par des anges.
4. Selon ‘Hizkouni, Eliezer est le petit-fils de Paro. 
> FAUX, selon lui, il est le petit-fils de Nimrod.

1. Selon le ’Hida, Sarah, Hagar et Ketoura descendent toutes les 3 de Chem 
le fils de Noa’h. 

> FAUX, selon lui Sarah descend de Chem, Hagar de 'Ham et Ketoura de 
Yafet.

2. Avraham, Its’hak et Yaakov ont été contemporains pendant 15 ans.
> VRAI

3. Selon le Midrach, Lavan etait noir de peau.

> FAUX, selon lui, il avait une peau particulièrement blanche, et c’est de 
là que provient son nom.

4. Selon le midrach, Avraham a été béni dans tout (bakol) car il pratiquait la 
mitsva de recevoir des invités.

> FAUX, c’est parce qu’il prélevait le maasser très scrupuleusement.

A BQUIZZ QUIZZ

1 représentant de l’une des 2 équipes doit répondre au 1er quiz
ci-dessous en s’aidant des réponses proposées.

Attention : On ne dévoilera les bonnes réponses qu’à la fin du quiz !
A la fin du quiz, il estime le nombre de bonnes réponses qu’il a données. 

(Exemple :Je pense avoir donné 3 bonnes réponses.)
Il rapporte à son équipe 1 point par bonne réponse et 1 point supplémentaire 
si son estimation est bonne.
1 représentant de la 2eme équipe devra répondre au 2ème quiz.

LE VRAI OU FAUX3

JEU

(Jeu de connaissance ou d’intuition.)

pour la 1ère équipe pour la 2ème équipe

15
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2

On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

SHA TIKBA

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION
7

JEU

LE JOLI CHANT

QUI SUIS-JE ? 
La 1ère équipe qui donne la 

bonne réponse gagne 1 point

. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à 
3 points selon la qualité de sa prestation.

1. Je suis la ville où est morte Sarah.
> Kiriat Arba.
2. J’ai une grotte à vendre.
> Efron.
3. Je suis la grotte où sont enterrés les patriarches.
> Makhpela.
4. Je suis le prix de la vente de la grotte.
> 400 shekels.

6. Je suis le père de Rivka.

> Betouel.

7. J’ai couru vers Eliezer car je le croyais riche.

> Lavan.

8. Je suis la nouvelle femme d’Avraham.

> Ketoura.

9. Je suis le père d’Efron.

> Tso’ar.

10. C’est Rivka qui nous a donné à boire.

> Les chameaux.

5

6

JEU

JEU (Jeu de rapidité)

Jeu de mémoire.

5. J’aurais voulu marier ma fille à Its'hak.
> Eliezer.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

JEU

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 8 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 8 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Je suis un animal avec 2 bosses sur le dos.
> Le chameau.

2. Nous sommes 2 frères nés le même jour.
> Des Jumeaux.

3. Je suis une glace avec un bâton.
> Un esquimeau.

4. Fais le tour de la table à cloche-pied.

5. Nous sommes des êtres vivants qui se déplacent, mais qui ne parlent pas.

> Les animaux.

6. Répète 6 fois “Bravo Bravissimo”

7.  Chante un chant de Chabbat.

8. Répète la phrase «Le mot grumeau et le mot plumeau sont des mots 

rigolos.»

6
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2

On fait le décompte des points et 
on félicite tout le monde pour sa 
participation dans la joie.

SHA TIKBA

. Rapportez 1 point à votre équipe en participant au 
débarrassage de la table.

ACTION
7

JEU

LE JOLI CHANT

QUI SUIS-JE ? 
La 1ère équipe qui donne la 

bonne réponse gagne 1 point

. Chaque équipe chante à son tour un chant 
de Chabbat et peut recevoir jusqu’à 
3 points selon la qualité de sa prestation.

1. Je suis la ville où est morte Sarah.
> Kiriat Arba.
2. J’ai une grotte à vendre.
> Efron.
3. Je suis la grotte où sont enterrés les patriarches.
> Makhpela.
4. Je suis le prix de la vente de la grotte.
> 400 shekels.

6. Je suis le père de Rivka.

> Betouel.

7. J’ai couru vers Eliezer car je le croyais riche.

> Lavan.

8. Je suis la nouvelle femme d’Avraham.

> Ketoura.

9. Je suis le père d’Efron.

> Tso’ar.

10. C’est Rivka qui nous a donné à boire.

> Les chameaux.

5

6

JEU

JEU (Jeu de rapidité)

Jeu de mémoire.

5. J’aurais voulu marier ma fille à Its'hak.
> Eliezer.

JEU PAR ÉQUIPE SUITE
2

 LE QUIZ FOU
4

JEU

Chaque équipe désigne l’un de ses membres pour la représenter.

Vous posez les 8 questions suivantes dans l’ordre et sans 
interruption. (Il est interdit de répondre pendant la lecture des 

questions.)

Une fois toutes les questions posées, le représentant de l’équipe 1 va 
demander à son adversaire (qui représente l’équipe 2) de donner la 

réponse à l’une des 6 questions comme suit : “Quelle est la réponse à la 
question 4 ?” 

Si celui-ci se rappelle de la question et donne la bonne réponse, il rapporte 
1 point à son équipe.

C’est maintenant à son tour de donner un chiffre de 1 à 8 (à part le 4 dans 
notre exemple.) au représentant de l’équipe 1.

1. Je suis un animal avec 2 bosses sur le dos.
> Le chameau.

2. Nous sommes 2 frères nés le même jour.
> Des Jumeaux.

3. Je suis une glace avec un bâton.
> Un esquimeau.

4. Fais le tour de la table à cloche-pied.

5. Nous sommes des êtres vivants qui se déplacent, mais qui ne parlent pas.

> Les animaux.

6. Répète 6 fois “Bravo Bravissimo”

7.  Chante un chant de Chabbat.

8. Répète la phrase «Le mot grumeau et le mot plumeau sont des mots 

rigolos.»

6

Vous lis� chaque question ci-dessous, et le premier qui répond rapporte 1 point   à son équipe. 

3

SHA TIKBA

JEUX
3

 QUESTIONS POUR UN TSADIK 
3

Vous lis� chaque question ci-dessous, et le premier qui répond rapporte 1 point  

 QUESTIONS POUR UN TSADIK 
3

Texte prononcé à plusieurs reprises au cours de la journée, sauf les 
jours de jeûne, je suis récité avant et après une action spécifique, 
et vise à implanter dans le cœur de ceux qui me prononcent, la 

conscience que D-ieu a tout créé et à le remercier pour ses 
bienfaits. Je me prononce entre autres sur les aliments 

et les boissons et je suis spécifique aux différents 
types d’aliments,  je suis...

Rabbin célèbre ayant vécu au 18ème siècle, je dirige 
la communauté de Presbourg en Hongrie ainsi que sa 
Yéchiva. Contemporain des premières tentatives de 
réformer le Judaïsme,  je mène une lutte acharnée contre 
la Haskala. Mon nom de famille fait référence au métier 

de scribe,  je suis...

Interdiction formelle de la Torah touchant aux lois 

économiques, le prophète Yechezkel me compare aux trois 

transgressions les plus graves de la Torah. Je vise à 

plonger dans la misère les Juifs empruntant 

chez des créanciers,  je suis...

Journée revêtant un caractère solennel 
dans le calendrier juif, je viens 
marquer le début d’une nouvelle 
période. Lorsque j’ai lieu, on ajoute 
des textes aux prières, ainsi 

qu’un texte spécifique dans 
le Birkat Hamazone. Je suis 

au nombre de 12 dans les 
années régulières et de 13 
lors des années de 13 mois, je 

suis...

> Le Prophète 
Jérémie.

> Le ‘Hatam Sofer

> L’interdit du prêt à 
intérêt - Le Rébit.

> Roch ‘Hodech

Personnage 
biblique appartenant à la 
catégorie des Prophètes, j’ai pour 
mission d’exorter les Juifs de mon époque 

à la Techouva afin d›éviter la destruction 
du premier Temple. Je suis célèbre pour avoir 

rencontré Platon et avoir répondu à ses 
interrogations. Je donne mon nom au 

livre des Prophètes dans lequel 
sont compilées toutes mes 

prophéties en 52 chapitres,  
je suis...

> La Brakha Haneenim 
- la bénédiction sur les 
aliments
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JEUX

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

A. Comment fait-on pour se parfaire ?
1. On fait semblant d’avoir changé.

2. On agit mieux, en éprouvant aussi une grande volonté de 
changer.

3. On ne peut pas changer. >Réponse 2

B. Citez au moins 10 défauts.
(jalousie, gourmandise, paresse, colère, égoïsme, orgueil…)

C. Citez au moins dix qualités.
(gentillesse, attention, humilité, patience, zèle…)

(Pour 2, si votre réponse correspond à l’une de celles 
proposées , +2. Sinon, +1)

Au début de notre Paracha, Avraham veut acheter la grotte de Ma’hpéla pour y enterrer Sarah. Son 
propriétaire, Efron, la lui propose à titre gratuit. Pourtant, quand Avraham veut le payer, il finit par 

accepter une très grosse somme d’argent.
Le Rambam explique qu’au départ, Efron a probablement voulu lui faire simplement plaisir, mais qu’il  

n’avait pas profondément l’intention de lui accorder cette faveur. Quand Avraham lui présente les pièces 
d’argent, sa vraie nature ressort, et il ne peut s’empêcher d’en réclamer un grand nombre.

Ainsi, Efron veut bien être gentil, mais pas au profit de son argent. Il veut être bien, mais sans avoir à 
changer profondément.

Ce n’est pas comme ça que l’on s’améliore réellement. Si l’on souhaite changer, on doit y mettre du sien.

1. Pour s’amuser
1. Mettez en scène le dialogue entre :

- Jojo l’éléphant, qui désire devenir discret, et Mimi 
la souris, qui lui donne des conseils.

- Gertrude l’autruche, qui désire devenir 
courageuse, et Léon le Lion, qui lui donne des 
conseils pour y arriver.

2. Comptez jusqu’à 100, sans vous laisser troubler 
par vos voisins, qui lancent des nombres au  hasard 
pour vous déconcentrer.

2. Parlons-en
A votre avis, à quoi ressemble quelqu’un qui désire 
changer mais qui ne fait rien pour y arriver ?

(à une voiture sans essence, à un orchestre sans 
chef d’orchestre, à un gâteau sans levure… )

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B
(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1)

JEUXJEUX

Au début de notre Paracha, Avraham veut acheter la grotte de Ma’hpéla pour y enterrer Sarah. Son 
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"Peut-être, poursuivit l’homme, que je pourrais laisser la fournaise allumée pendant le 
Chabbath sans y faire entrer de briques. Mais si j’introduis dans mon four des produits de 

combustion une journée entière sans faire aucun bénéfice – je courrais à ma perte !"

J’ai dit au ‘Hafets ‘Haïm que je devais profaner Chabbath

Cette histoire se déroule à une époque où le 
judaïsme européen commençait à décliner 
et une grande partie de ses membres étaient 
attirés par divers mouvements qui les 
encourageaient à embrasser leurs idées et à se 
délester du joug de la Torah et des Mitsvot.

Rabbi Israël Méir Hacohen, surnommé le 
‘Hafets ‘Haïm, sillonnait régulièrement les villes 
et villages, tentant de renforcer les fondements 
du judaïsme. Il tenait des discours et rendait 
visite à des commerçants qui avaient cessé de 
respecter le Chabbath.

Très souvent, le Rav subissait des échecs 
cuisants, ses efforts s’avéraient vains et il ne 
parvenait pas à faire revenir ses auditeurs 
dans le droit chemin. Mais dans de nombreux 
cas, ses efforts portaient leurs fruits et sa 
personnalité raffinée et sublime, ainsi que les 
propos émanant de son cœur chaleureux et 

aimant, produisaient leur effet et influaient 
sur les descendants d’Avraham, d’Its’hak et de 
Ya’akov, qui se repentaient et revenaient dans 
le droit chemin.

L’usine profanatrice

Un jour, le Rav arriva dans une petite localité 
et il s’enquit où il pouvait effectuer une visite 
pour renforcer les Juifs et les encourager à la 
pratique des Mitsvot.

Les résidents du lieu l’adressèrent à une usine 
située à l’extrémité du village, où travaillaient 
durement de nombreux ouvriers à la 
fabrication de briques pour la construction. 
Ils fabriquaient les briques à partir d’argile et 
les faisaient ensuite sécher dans une fournaise 
immense qui transformait ces morceaux de 
boue en briques solides, utilisées pour la 
construction de maisons. Le propriétaire de 

JEUX

4

Envoyez-nous vos commentaires sur www.torah-box.com/shabatik
Shabatik est une publication hebdomadaire éditée par l'association Torah-Box

Textes : Chlomo Kessous et Yael Allouche | Responsable : Rav Michael Allouche

A. Comment fait-on pour se parfaire ?
1. On fait semblant d’avoir changé.

2. On agit mieux, en éprouvant aussi une grande volonté de 
changer.

3. On ne peut pas changer. >Réponse 2

B. Citez au moins 10 défauts.
(jalousie, gourmandise, paresse, colère, égoïsme, orgueil…)

C. Citez au moins dix qualités.
(gentillesse, attention, humilité, patience, zèle…)

(Pour 2, si votre réponse correspond à l’une de celles 
proposées , +2. Sinon, +1)

Au début de notre Paracha, Avraham veut acheter la grotte de Ma’hpéla pour y enterrer Sarah. Son 
propriétaire, Efron, la lui propose à titre gratuit. Pourtant, quand Avraham veut le payer, il finit par 

accepter une très grosse somme d’argent.
Le Rambam explique qu’au départ, Efron a probablement voulu lui faire simplement plaisir, mais qu’il  

n’avait pas profondément l’intention de lui accorder cette faveur. Quand Avraham lui présente les pièces 
d’argent, sa vraie nature ressort, et il ne peut s’empêcher d’en réclamer un grand nombre.

Ainsi, Efron veut bien être gentil, mais pas au profit de son argent. Il veut être bien, mais sans avoir à 
changer profondément.

Ce n’est pas comme ça que l’on s’améliore réellement. Si l’on souhaite changer, on doit y mettre du sien.

1. Pour s’amuser
1. Mettez en scène le dialogue entre :

- Jojo l’éléphant, qui désire devenir discret, et Mimi 
la souris, qui lui donne des conseils.

- Gertrude l’autruche, qui désire devenir 
courageuse, et Léon le Lion, qui lui donne des 
conseils pour y arriver.

2. Comptez jusqu’à 100, sans vous laisser troubler 
par vos voisins, qui lancent des nombres au  hasard 
pour vous déconcentrer.

2. Parlons-en
A votre avis, à quoi ressemble quelqu’un qui désire 
changer mais qui ne fait rien pour y arriver ?

(à une voiture sans essence, à un orchestre sans 
chef d’orchestre, à un gâteau sans levure… )

QU’AVEZ-VOUS COMPRIS ? DÉFISA B
(POUR LES PLUS PETITS) 
(+1)

HACHKAFA
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l’usine était juif, et chose honteuse… la fabrique 
fonctionnait aussi le jour du saint Chabbath !

Le ‘Hafets ‘Haïm s’approcha de l’usine et voici 
que le propriétaire en sortit à sa rencontre. En 
conversant, il s’avéra qu’ils se connaissaient. Le 
père de l’homme avait été un ami proche du 
‘Hafets ‘Haïm des décennies auparavant et le 
Rav avait même participé à la Brit Mila de son 
interlocuteur !

Le Hafets ‘Haïm tenta de toucher le cœur 
de l’homme en lui expliquant la valeur et 
l’importance du Chabbath ainsi que l’immensité 
du salaire de celui qui le respecte selon la 
Halakha. Mais le propriétaire ne se laissa pas 
persuader.

"Comment pourrais-je peiner ton père ?"

"Écoutez, Kvod Harav", dit l’homme en 
s’excusant. "Je ne suis pas un homme qui 
profane le Chabbath de gaieté de cœur…
J’aurais voulu respecter le Chabbath comme 
tous mes frères juifs. Mais je n’ai pas le 
choix… La grande fournaise de mon usine 
doit obligatoirement travailler en continu. 
Je ne peux pas me permettre d’interrompre 
son action une journée entière pendant la 
semaine. Si je ne lui fournis pas de produits de 
combustion, elle se refroidira et ensuite, il me 
faudra patienter jusqu’à lundi ou mardi pour 
qu’elle soit suffisamment chaude. Si je devais 
garder le Chabbath, je ne pourrais travailler 
que trois ou quatre jours par semaine…"

Le ‘Hafets Haïm écouta attentivement les 
propos de son interlocuteur.

"Peut-être, poursuivit l’homme, que je pourrais 
laisser la fournaise allumée pendant le 
Chabbath sans y faire entrer de briques. Mais 
les produits de combustion coûtent très cher 
et si chaque semaine, j’introduis dans mon 
four des produits de combustion une journée 
entière sans faire aucun bénéfice – je courrais 
à ma perte !"

Le ‘Hafets ‘Haïm, qui avait gardé le silence 
tout au long du monologue du propriétaire de 
l’usine, éclata soudain en sanglots.

"J’ai malheureusement entendu des cas de 
Juifs qui transgressent le saint Chabbath et j’en 
ai rencontré plusieurs personnellement", relata 
le ‘Hafets ‘Haïm dont les larmes continuaient 
à inonder ses joues, "mais ton cas est plus 
complexe. Comprends-moi, j’ai été un bon 
ami de ton père, que son souvenir soit béni, 
et j’ai même assisté à ta Brit-Mila. Je suis déjà 
âgé, il ne me reste plus beaucoup d’années à 
vivre dans ce monde-ci. Le jour approche où 
je rendrai l’âme à mon Créateur. J’arriverai au 
Ciel et rencontrerai certainement ton père. 
Il me demandera : ‘Que se passe-t-il dans le 
monde ici-bas ? Comment va mon fils ?’ Que 
pourrais-je lui répondre ? Raconterais-je à mon 
ami proche que son fils profane publiquement 
le Chabbath ? Comment pourrais-je… C’est la 
raison de mes pleurs !"

"Vends-la sur-le-champ"

Les propos pénétrants du ‘Hafets’ Haïm et les 
larmes brûlantes qui mouillaient sa barbe 
blanche pénétrèrent tout droit dans le cœur 
du propriétaire, qui décida sur-le-champ de 
respecter le Chabbath.

"Rabbi ! Je vous promets de respecter le 
Chabbath. Mais je ne peux pas interrompre 
le fonctionnement de l’usine chaque semaine 
pendant une journée, en conséquence, j’ai une 
solution : je vais vendre l’usine à un non-Juif et 
rechercher une autre source de revenus."

Le ‘Hafets ‘Haïm fut très ému par le sacrifice 
de ce Juif, qu’il bénit chaleureusement. Mais 
il n’était pas encore rassuré : "Je suis très 
heureux d’entendre tes propos, dit-il sur un 
ton encourageant, mais je crains qu’après mon 
départ, ta décision s’effrite, et si tu reportes 
la vente de quelques jours seulement, tu 
transgresseras un autre Chabbath et ensuite, 
tu oublieras totalement ta décision de cesser 
de profaner le Chabbath. Donc je te demande 
de vendre immédiatement ton usine, dans 
les heures qui viennent, pour que je puisse 
avec certitude relater à ton père que son fils 
respecte le Chabbath… !"

Equipe Torah-Box
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HILOULA

Une nouvelle terrible s’est abattue sur nous le jeud 21 octobre 2021 à 7h25 
, jour du Yahrzeït du ‘Hazon Ich à l’hôpital Ma'ayané Hayéchou'a de 

Bné Brak. Notre Rav, notre maître, notre père à tous, le Gaon Rabbi Makhlouf Fhima 
a rendu son âme au Créateur du monde.

A la mémoire du Gaon Rabbi Makhlouf Fhima

Les mots seront toujours en-dessous de la 
réalité mais pour ceux qui ne le connaissent 
pas, voici quelques morceaux choisis de sa vie.

Le Rav est né au Maroc en novembre 1936. Son 
père, Rabbi Yaïch, membre honorable de sa ville 
natale, et sa mère Ra’hel l’envoient 
dès son jeune âge étudier dans 
une synagogue où il apprend 
l’alphabet hébraïque et la 
Torah écrite avec quarante 
écoliers.

Lorsque les écoles de 
l’Alliance ouvrent sur place, 
elles tentent d’attirer ces 
familles sous prétexte de 
normes d’hygiène et de sécurité. 
La réaction sera la création de la 
Yéchiva Em Habanim, où le Rav entre 
et se fait très vite remarquer pour ses talents 
et son amour de la Torah.

Puis à l’âge de 14 ans, il rejoint les envoyés du 
Rav Sneider de la Yéchiva Torat Emet à Londres, 
où il s’installe pour y étudier pendant huit ans. 
A son retour au Maroc, il se marie puis fonde 
de nombreuses communautés et Talmud Torah.

Il est ensuite nommé Roch Yéchiva de la Yéchivat
‘Ets ‘Haïm. Enfin, il s’installe à Bné Brak où il 
dirige la Yéchiva Or Hatorah.

Parallèlement, il crée dans tout le pays des 
Yéchivot appelées "Métivtot", accueillant des 
enfants issus des écoles israéliennes laïques 
pour les orienter par la suite vers les grandes 
Yéchivot du pays, avec la collaboration du Rav 
‘Haïm Grinman.

Puis il crée la grande communauté Torah
Va’hessed, prend la fonction du Rav des juifs 
d’Afrique du Nord, tout en dirigeant un Kollel
avec des Avrékhim de grande qualité.

Récemment le Rav a dirigé la Yéchiva Torat Israël
du Rav Yankel Abergel qui accueille les jeunes 

français désireux de se familiariser avec le 

monde des Yéchivot.

En réalité, je sais que cette biographie est 

très loin d’être exhaustive, parce 

que le Rav a tant œuvré qu’il est 

impossible de tout énumérer.

Je sais qu’aujourd’hui, tous 

ceux qui ont bénéficié de son 

aide, tant dans le domaine 

spirituel que matériel, tous 

ceux qui ont connu son 

amour désintéressé, son 

dévouement sans commune 

mesure pour chaque juif qu’il 

rencontrait, ne l’oublieront jamais et 

auront une reconnaissance éternelle à son 

égard.

Ce qui était impressionnant chez le Rav, c’est 

qu’il s’agissait à la fois d’un très grand Talmid
‘Hakham qui maîtrisait tous les domaines de 

la Torah, mais il était à la fois très proche du 

peuple, animé d’un amour profond pour chaque 

juif. Lorsque l’on avait des difficultés, il nous 

rappelait toujours ce qui était essentiel et ce 

qui était secondaire. Il nous poussait toujours à 

nous éloigner des bassesses, pour se consacrer 

à la Torah et au service divin.

Impossible de lui rendre tout ce qu’il a fait pour 

nous. Sa Torah était pure. Une Torah de vérité 

et d’amour. Que sa personnalité, sa Torah et sa 

bonté nous éclaire jusqu’à l’arrivée du Machia’h
Tsidkénou. 

ת.נ.צ.ב.ה

'Haïm Halimi
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Si vous avez eu à organiser un événement 
familial ces dernières années, il est fort 
probable que le nom du DJ Yoël Cohen ne vous 
soit pas inconnu. En effet, ce père de famille de 
35 ans est devenu en l’espace d’un peu moins 
de 2 décennies l’un des DJs les plus prisés de 
la communauté juive francophone. Son secret ? 
Une ambiance électrisante, oui sans aucun 
doute. Un professionnalisme hors 
pair ? Aussi. Mais sa principale 
caractéristique, c’est qu’il 
n’accepte d’animer 
que des soirées 
où la séparation 
entre hommes et 
femmes pendant 
les danses est 
respectée !

Il est justement 
en route pour une 
soirée à Lyon lorsque 
nous l’avons au bout du 
fil.

M. Cohen, Chalom Ouvrakha. 
Vous vous déplacez souvent de la sorte pour 
animer des soirées ?

Baroukh Hachem, oui, je voyage beaucoup, dans 
toute la France mais aussi au-delà. Les gens 
assistent aux soirées, adhèrent complètement 
au concept de la Mé’hitsa et veulent la même 
chose pour eux. Là je suis en route pour Lyon, 
mais il m’arrive assez souvent de me rendre en 
Israël et dans d’autres pays encore. 

Des soirées avec Mé’hitsa, ça devait être 
un peu révolutionnaire lorsque vous avez 
démarré il y 17 ans, non ? 

Oui, complètement ! Je me rappelle qu’à mon 
retour en France après une année de Yéchiva en 

Israël, lorsque j’ai commencé, mes copains me 
disaient : "Mais tu es fou avec tes exigences, 
tu vas droit dans le mur !" Aujourd’hui, grâce à 
D.ieu, mon emploi du temps est plein et je vois 
beaucoup de Brakha dans mes activités. 

Quel est le public qui fait appel à vous ?

Ca peut paraitre paradoxal, mais mon 
public n’est pas spécifiquement 

religieux ! En fait, on se 
rend compte qu’une fois 

le premier barrage 
p s y c h o l o g i q u e 

passé, la Mé’hitsa
devient souvent 
une évidence, 
notamment pour 
de nombreuses 

femmes qui 
avouent ne se 

sentir pas à l’aise 
sur une piste de danse 

avec des hommes. Quand 
les gens font appel à moi et 

qu’ils apprennent que je n’anime 
que des fêtes séparées, ils acceptent souvent 
volontiers, contrairement à ce que leur 
apparence extérieure aurait pu laisser penser. 

Vous devez récolter des réactions 
intéressantes…

Je vous citerai quelques exemples. Il y a 
quelques temps, un couple juif pas du tout 
religieux de Tahaïti a fait appel à mes services. 
En prenant connaissance de mes conditions, ils 
ont hésité puis se sont prêtés au jeu. La soirée 
fut inoubliable, ils n’avaient pas de mots pour 
nous remercier, moi et mon équipe. Il y a des 
années, un autre couple non religieux m’avait 
demandé d’animer leur mariage. Evidemment, 

Un DJ pas comme les autres : à 35 ans, Yoël Cohen est l’un des DJs les plus prisés de la 
communauté juive francophone et ce, pour plusieurs raisons. La principale ? Il n’anime que 

des soirées où la séparation entre hommes et femmes est scrupuleusement respectée !

"Le feu" : Le DJ live marseillais Yoël Cohen nous dit tout 
sur les Sma’hot Glatt Kosher !
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ils se plièrent à l’exigence de la Mé’hitsa… 
Aujourd’hui, ils ont énormément évolué, lui 
étudie régulièrement et elle a adopté les lois de 
la Tsni’out. Leur premier contact avec le monde 
des Mitsvot fut leur rencontre avec la Mé’hitsa
le soir de leur mariage ! C’est sans parler des 
réactions des invités eux-mêmes : certains au 
départ très réfractaires, voire hostiles, viennent 
me voir à la fin de la soirée pour me féliciter, me 
remercier et me dire à quel point ils n’auraient 
jamais imaginé une telle ambiance !

A votre avis, si la Sim’ha est si particulière, est-
ce parce que vous employez les gros moyens, 
ou bien est-ce naturel dès lors qu’il y a une 
Mé’hitsa ?

Je dirais les deux. D’abord, dès lors que les 
hommes et les femmes ne sont plus soumis 
– même inconsciemment – au petit jeu de 
séduction qui se dessine inévitablement sur une 
piste de danse, alors la joie authentique explose 
d’elle-même, pure et entière, elle n’est plus 
soumise à aucune limite. C’est incontestable. 
Mais de mon côté, je fournis tout ce qui est en 
mes moyens pour faire de chaque Sim’ha un 
événement inoubliable. Avec mon équipe, nous 
mettons par exemple un point d’honneur à ce 
que les femmes profitent de leur côté autant 
que les hommes. Il n’y a aucune raison pour 
que la sono soit moins audible chez elles ou que 
leur piste de danse soit exigüe. En termes de 
musique, je propose une gamme la plus variée 
possible, tant que les paroles restent correctes, 
ce qui ajoute encore à l’ambiance spéciale. 

Si vous deviez convaincre en quelques phrases 
une famille réfractaire à mettre une Mé’hitsa
lors de leur fête, que leur diriez-vous ?

Les gens me disent souvent : "Danser avec ma 
tante de 80 ans, où est le mal ?" Alors certes, 
il y a certaines situations où on voit mal où 
pourrait être le problème, mais il faut bien 
comprendre que si on se permet de danser 
avec une tante âgée de 80 ans, on dansera 
aussi forcément avec d’autres personnes de 
sexe opposé et il est inutile de vous décrire 
où ces rapprochements sur fond d’alcool et 

de légèreté ont mené les gens… On répète 

souvent que le seul endroit dans le Choul’han
‘Aroukh où on trouve l’expression "beaucoup, 

beaucoup", c’est celui où on nous met en garde 

contre les rapprochements entre hommes 

et femmes. C’est dire la gravité. Mis à part 

cela, rien ne peut se comparer à la joie pure 

et authentique qui règne dans une soirée où 

hommes et femmes sont séparés : chacun peut 

s’adonner à la Mitsva de réjouir les mariés ou 

le Bar-Mitsva et rien n’égale cela. Une soirée 

avec Mé’hitsa, c’est un investissement gagnant 

sur le court et sur le long terme, croyez-en mon 

expérience !

M. Cohen, merci infiniment pour cet 
entretien. Puisse Hachem vous donner les 
forces de poursuivre votre sainte entreprise 
et déverser sur vous toutes Ses Brakhot !

Amen !

Propos recueillis par Elyssia Boukobza
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Lorsqu’Hachem nous envoie des épreuves, cela signifie qu’Il désire 
notre prière et veut que l’on se rapproche de Lui. Alors peut-être que si nous priions et nous 

renforcions suffisamment, n’aurait-Il pas autant besoin de nous "réveiller"… ?

La maladie de ma belle-mère  
N’attendons pas avant de se réveiller

Lorsque nous avons appris que ma belle-
mère était malade, chacun de nous prit sur lui 
quelque chose et retourna la terre entière pour 
que le décret puisse s’annuler.

Chaine de Téhilim, jeûnes, étude de Torah, 
heures sans Lachon Hara’… tout y était.

Au bout de quelques semaines, 
l’impensable se produisit et 
ma belle-mère ouvrit les 
yeux, alors que trois 
semaines plus tôt, 
les médecins ne lui 
donnaient pas plus de 
24 heures à vivre…

Durant deux longs 
mois, nous avons 
donné notre corps 
et notre âme pour sa 
guérison.

Et D.ieu l’a rappelée à Lui. 
Son travail était fini. Elle avait 
déjà trop donné d’elle et D.ieu voulait 
à présent lui donner de Lui.

Pourquoi… ?

La perte d’une personne aussi chère est 
horriblement dure, difficilement surmontable… 
Des milliers de questions passent par la tête.

Pourquoi ? Et si… ? J’aurais dû…

Mais non, telle était la décision du Maître de 
toutes les bénédictions.

Mais à quoi ont donc servi toutes nos bonnes 
actions et nos prières ?

Sûrement à la garder près de nous pendant 
deux précieux mois et à la laisser partir avec 
ces innombrables bonnes actions à son compte. 

Et pour nous, cela a été un moyen de nous 
rapprocher encore plus d’Hachem…

Malgré tout, lorsqu’un événement tragique 
nous touche personnellement, il est de 
notre devoir de nous remettre en question, 

car lorsqu’Hachem nous envoie une 
épreuve, il est clair qu’Il veut 

ainsi nous faire passer un 
message. En effet, lorsque 

nous sommes absorbés 
dans notre vie de tous 

les jours, plongés 
dans les plaisirs 
éphémères de ce 
monde, Il essaye de 
nous réveiller afin 
que nous fassions 

Téchouva et que nous 
nous rapprochions de 

Lui.

Ainsi, la disparition d’un 
proche ou d’une connaissance, 

bien qu’inévitable une fois ayant 
atteint un certain âge, doit nous rappeler le but 
de notre existence sur terre, et c’est ainsi que 
nous devons vivre ces évènements.

Attendre d’être au pied du mur ?

Malheureusement, trop souvent, nous 
attendons un événement triste, tragique, pour 
nous réveiller, nous renforcer et prendre sur 
nous d’avancer.

Pourquoi ? Pourquoi attendre d’être "au 
pied du mur" pour décider de changer et de 
s’améliorer ? Pourquoi ne sommes-nous pas 
capables de nous secouer seuls ?

Hachem dit à l’homme : "J’ai créé l’oubli pour 
ton bien [oublier les proches disparus], mais tu 
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l’utilises contre Moi, pour oublier tes devoirs et 
tes obligations !"

La nature humaine veut qu’il en soit ainsi, mais 
notre travail est bel et bien de changer cette 
nature. Nous voyons souvent des couples 
attendre des années avant d’avoir un enfant et, 
une fois ce dernier arrivé, faire une immense 
Sé’oudat Hodaya (repas de remerciement) pour 
remercier Hachem du miracle qu’Il leur a fait. 
Mais ne devrions-nous pas aussi faire cette 
Sé’ouda lorsque nous avons la chance d’avoir 
un enfant un an seulement après s’être marié ? 
N’est-ce pas un miracle tout aussi grand et ne 
faudrait-il pas redoubler de reconnaissance 
envers Hachem de nous avoir envoyé un bébé 
sans même avoir eu besoin de le Lui demander ?

Le Ramban nous rappelle d’ailleurs (fin de la 
Parachat Bo) qu’il n’existe pas de nature. Il n’y 
a que des miracles. Les uns fréquents, et les 
autres, exceptionnels.

Il en est de même dans chaque domaine de 
la vie ; il serait tellement plus logique d’agir 
différemment : chaque fois qu’une chose bien 
m’arrive, je me renforce dans un domaine 
et prends conscience de la grandeur d’Hachem.

Et des choses biens, n’oublions pas qu’il nous 
en arrive tous les jours… Se réveiller le matin, 
respirer, avoir un toit, une famille, de quoi 
manger, nous vêtir…

D’innombrables bontés

Nos Sages nous rappellent notre obligation de 
remercier Hachem pour chaque respiration. Et 
pour ne pas sombrer dans l’oubli, il nous a été 
demandé de réciter 100 bénédiction par jour - 
répéter à 100 reprises qu’Hachem est là, pense 
à nous, que nous sommes Ses serviteurs et 
nous Lui devons toute notre existence.

Toute notre vie est remplie d’innombrables 
bontés d’Hachem. Chaque jour, chaque moment 
mériterait que l’on se renforce…

Se renforcer ne veut pas forcément dire dans 
des choses inimaginables, mais des choses 
simples et pourtant tellement importantes, 

comme s’efforcer de ne pas dire du mal de 

l’autre, ne pas se mettre en colère, ou encore 

sourire à notre voisin(e), dire un mot gentil à un 

ami, répondre Amen à une bénédiction. Bref, les 

exemples ne manquent pas et la liste pourrait 

être bien longue.

Lorsqu’Hachem nous envoie des épreuves, 

cela signifie qu’Il désire notre prière et veut 

que l’on se rapproche de Lui en réfléchissant 

et en analysant chaque situation pour 

savoir ce que l’on peut en tirer. Alors peut-

être que si nous priions et nous renforcions 

suffisamment, n’aurait-Il pas autant besoin de 

nous "réveiller"… ?

Essayons de nous réveiller seuls, essayons de 

nous réveiller pour le bien et que ce ne soit que 

le bien qui nous réveille…

Pour l’élévation de l’âme de Patricia Gueitz bat
Josette.

Sarah Gueitz

A MARSEILLE

NOUVELLES 
CARTES
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Pose ta question, un rabbin répond !

Chemita : consommer d’un champ sans l’accord 
du propriétaire

Si je trouve un champ qui respecte la Chemita (arrêt du travail de la terre tous les 7 ans), 
puis-je consommer les fruits sans l’accord du propriétaire et sans faire les Ma’asserot
(prélèvements) ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Si le propriétaire du champ a rendu ce dernier Héfkèr comme la Torah le demande, 
c’est-à-dire qu’il se l’est désapproprié, il n’y a aucun problème à consommer ses fruits 

sans sa permission. De plus, les fruits sont exemptés de tout prélèvement. Néanmoins, il faudra 
faire attention à ne pas abîmer ses arbres ou autre. De plus, on devra être reconnaissant et le 
remercier pour cela.

Que faire des légumes Héter Mékhira ?
Que doit-on faire quand on a acheté des légumes Héter Mékhira ? On m’a dit qu’il fallait 
attendre que ça pourrisse avant de les jeter. Est-ce qu’il faut prélever le Ma’asser ?

Réponse de Rav Emmanuel Bensimon

1- Selon l’auteur du Choul’han ‘Aroukh, Rabbi Yossef Karo (Avkat Rokhel 25) : la sainteté 
de la Chemita ne concerne que les fruits appartenant à des Juifs et ayant poussé en 

Israël. Par conséquent, ce qui provient des terres vendues aux Arabes (Héter Mékhira) ne possède 
aucune sainteté.

Il est à noter que d’après certains décisionnaires, la vente des terres n’est pas valide. Donc, les 
légumes ont poussé sur une terre appartenant à un juif. Ils sont donc touchés par la sainteté de la 
Chemita mais il est interdit de le consommer, étant donné qu’ils ont le statut de Sefi’him.

2- Selon le Mabit, la sainteté de la Chemita concerne tous les fruits d’Israël, même ceux appartenant 
aux non-juifs. Et si l’on considère que la vente n’est pas valide, les légumes ont donc poussé dans 
une terre appartenant à un juif.

Conclusion : Le Rav ‘Ovadia Yossef (Yabi’a Omer 3, Yoré Dé’a 19) tranche qu’il n’y a pas de sainteté 
dans les produits provenant des terres vendues (Héter Mékhira), conformément à l’avis de 
Rabbi Yossef Karo. Quant au Ma’asser, la Rabbanout qui s’occupe du Héter Mékhira effectue les 
prélèvements nécessaires.

Porter un bijou avec un œil, permis ?
Je vois beaucoup de personnes qui portent des bijoux (bracelets ou colliers) avec un 
œil bleu pour se protéger du ‘Ayin Hara’. Est-ce que cela est permis ou est-ce assimilé à 
de la ‘Avoda Zara ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Le port des bijoux en question n’est pas interdit selon la Halakha. Mais il faut éviter à 
tout prix de mettre sa confiance dans des gestes insignifiants risquant parfois de nous 

éloigner de la vraie confiance en Hachem.
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Une équipe de Rabbanim répond à vos questions (halakha, judaïsme) 
du matin au soir, selon vos coutumes :

01.80.20.5000 (gratuit) 02.37.41.515 (gratuit)

Cacheroute · Pureté familiale · Chabbath · Limoud · Deuil · Téchouva · Mariage · Yom Tov · Couple · Travail · etc...

www.torah-box.com/question

Lieu jaune & sole, Cachères ?
Je souhaite savoir si le lieu jaune et la sole sont Cachères.

Réponse de Rav Réouven Attias

Le lieu jaune et la sole sont des poissons Cachères. Ci-dessous la liste du Consistoire 
des poissons Cachères : https://www.consistoire.org/poissons-autorises

Mettre un pantalon troué
A-t-on le droit de mettre un pantalon troué s’il y a du tissu en dessous (donc on ne voit 
pas la peau) ?

Réponse de Rav Gabriel Dayan

Nous sommes tous considérés comme des rois (Chémot 19, 6). Donc il faut porter des 
habits dignes de notre rang et éviter les trous dans les pantalons même s’ils sont garnis 

de "pansements" en tissu. Si c’est le seul pantalon que vous possédez, il ne faut pas manquer la 
prière avec Minyan à la synagogue à cause de cela.

Jurer sur la tombe de quelqu’un
Je voulais savoir quelles sont les conséquences pour celui qui jure sur la tombe de son 
grand-père ou d’un autre défunt ?

Réponse de Rav Avraham Garcia

Il faut toujours éviter de jurer, même si c’est pour la vérité (Choul’han ‘Aroukh Ora’h
‘Haïm 156 ; ‘Hatam Sofer sur ‘Hochen Michpat 90 ; Tsits Eli’ézer tome 8, 8 ; Yabi’a Omer

tome 1, Yoré Dé’a 17, 4). La vraie façon de jurer est de le faire sur le Nom de D.ieu, sur la Torah, la 
Mézouza ou les Téfilin, etc. D.ieu est vrai et en jurant, nous mettons au diapason notre vérité à celle 
de l’essence même de D.ieu, d’où la gravité de jurer à faux.

Par extension, les gens ont pris la mauvaise habitude de jurer sur ce qu’il leur est cher, la tombe 
d’un grand-père ou d’un défunt, voire même d’un être vivant qui leur est cher, mais cela est interdit 
(voir Rambam Séfer Hamitsvot Mitsva 7 et Ramban) et de plus, cela n’aura aucun impact sur la 
personne. 

Aussi, de nos jours, nous évitons de jurer même dans un tribunal rabbinique (voir Rachi Chvou’ot
38b ; Téchouvot Haguéonim 106 au nom du Rav ‘Haï Gaon ; Tour et Choul’han ‘Aroukh ‘Hochen
Michpat 87, 19 et voir commentaires sur place). Conclusion : il n’y a aucune conséquence de jurer 
sur la tombe de quelqu’un, mais cela est interdit et en général, il faut éviter de jurer.
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Des bougies salvatrices

Une femme qui avait fait Téchouva a 
demandé à son mari, qui lui n’avait 

pas eu le même élan, d’éviter de transgresser 
le Chabbath dans leur maison afin de ne pas 
ternir l’ambiance de ce jour saint et de ne pas 
donner à leurs enfants l’exemple d’un père ne 
respectant pas ces lois. 

Son mari lui a répondu : "Je suis prêt à faire 
tout ce que tu me demandes, ne pas utiliser 
l’électricité, ne pas prendre la voiture, je suis 
même prêt à aller à la synagogue, mais il y a 
une chose à laquelle je ne peux pas renoncer, 
c’est fumer !"  

La femme est allée voir sa Rabbanite et lui a 
raconté combien sa peine était grande que son 
mari ne soit pas prêt à renoncer à fumer le jour 
saint du Chabbath. "J’ai un très bon conseil 
pour vous, lui a répondu la Rabbanite, justement 
dernièrement, une histoire semblable a été 
publiée sur une femme qui avait fait Téchouva
et qui était allée épancher son cœur auprès 
d’un des grands Rabbanim de la génération sur 
le fait que son mari fumait le Chabbath…

"Le Rav lui a conseillé de demander à son 
mari qu’il évite de fumer au moins pendant 
le laps de temps où les bougies de Chabbath 

étaient allumées. Le mari a accepté et c’est ce 
qu’il a fait. Puis, plus tard, le Rav a conseillé à 
la femme d’utiliser des bougies plus longues 
qui resteraient allumées plus longtemps… 
A nouveau, le mari a tenu promesse et n’a 
pas fumé jusqu’à ce que la dernière bougie 
s’éteigne. 

"Au fil des semaines, la femme utilisait des 
bougies de plus en plus longues… jusqu’à ce 
qu’elle finisse par acheter une bougie pouvant 
rester allumée pendant toute la durée du 
Chabbath ! Ainsi, le mari, fidèle à sa promesse, 
ne fumait plus tant que la bougie brûlait…"

"Nous aussi, a conclu la Rabbanite, nous allons 
nous inspirer de ce judicieux conseil et avec 
l’aide de D.ieu, nous allons amener votre mari 
à respecter le Chabbath dans sa totalité !" La 
femme a donc demandé à son mari de bien 
vouloir éviter de fumer tant que les bougies 
de Chabbath seraient allumées et il a accepté. 
Ainsi, chaque Chabbath, le mari attendait que 
les bougies s’éteignent. Après quoi, il allumait 
immédiatement sa cigarette.

De semaine en semaine, la femme allumait des 
bougies de plus en plus longues et son mari 
respectait sa promesse. Puis, un vendredi, 
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la femme a accompagné sa maman malade à 
l’hôpital et faute de choix, elle n’a pas pu allumer 
les bougies de Chabbath chez elle. Quand elle 
est rentrée à la maison, les étoiles scintillaient 
déjà dans le ciel. Son mari allait rentrer d’une 
minute à l’autre de la synagogue et quand il 
verrait que les bougies de Chabbath n’étaient 
pas allumées, il s’empresserait d’allumer une 
cigarette…

A ce moment-là, la femme a eu une idée. Elle 
savait que sa voisine employait les services 
d’une non-juive. Elle s’est donc dit qu’elle 
n’avait qu’à aller demander à cette femme de 
lui allumer ses bougies de Chabbath afin que 
son mari ne transgresse pas le jour saint. 

Cependant, nous connaissons la Halakha qui 
nous enseigne que tout ce qu’un Juif n’a pas 
le droit d’accomplir le Chabbath, il ne peut pas 
demander à un non-juif de l’accomplir pour lui. 

Mais la femme s’est demandé : "Ai-je le droit 
de formuler une requête verbale à un non-
juif, ce qui est interdit Chabbath, dans le but 
d’empêcher mon mari de transgresser le grave 
interdit de fumer pendant Chabbath ?"

Réponse du Rav Its'hak Zilberstein :

Nous connaissons la Halakha
nous enseignant que demander à un non-
juif (ce qui est déjà en soi un interdit d’ordre 
rabbinique appelé Chevout) d’effectuer une 
action interdite le Chabbath et constituant 
un interdit également d’ordre rabbinique, est 
permis uniquement si c’est pour le besoin d’une 
Mitsva. (Choul’han Aroukh Ora’h ’Haïm 307, 5)

Ainsi, il faudrait conseiller à la femme qu’elle 
demande à une non-juive d’allumer une bougie 
en la plaçant par exemple dans une boîte en 
métal (comme une boîte de conserve) afin 
de ne pas pouvoir profiter de sa lumière. De 
plus, il faudrait que la bougie n’apporte aucun 
bénéfice au niveau de l’éclairage et qu’elle 
serve uniquement à empêcher le mari de fumer 
le jour du Chabbath. 

De cette manière, l’allumage de la bougie sera 
considéré comme une action Chééna Tsrikha 
Légoufa (dont on n’a pas besoin du résultat), 

ce qui est un interdit d’ordre rabbinique (car 
d’après la Torah, l’action est considérée comme 
interdite lorsque nous avons besoin de son 
résultat). 

Ainsi, pour sauver son mari de l’interdit (et il 
n’y a pas de Mitsva aussi grande), il sera permis 
à la femme de demander à une non-juive de 
transgresser un interdit d’ordre rabbinique. 
(Biour Halakha 340, 1)

En résumé :

Il semblerait permis à la femme de demander 
à une personne non-juive d’allumer une bougie 
dans la mesure où son but n’est pas de profiter 
de sa lumière, mais seulement d’empêcher son 
mari de transgresser le jour saint du Chabbath.

Rav Its'hak Zilberstein

Pour égayer votre table de Chabbath, 
commandez sans plus attendre les livres Ahat 
Chaalti, volume 1, 2 et 3 au : 02.37.41.515   ou 
www.torah-box.com/editions/

M A G A Z I N E

VOTRE PUBLICITÉ SUR

10.000 exemplaires 
distribués en France

Dans près de 400 lieux 
communautaires

Publié sur le site Torah-Box 
vu par plus de 250.000 
visiteurs chaque mois 
Magazine hebdomadaire Magazine hebdomadaire 
de 32 pages
Des prix imbattablesDes prix imbattables

Une visibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité uniquevisibilité unique

Contactez-nous : Yann Schnitzler
 yann@torah-box.com  04 86 11 93 97
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Crème brûlée au citron

Réalisation
- Préchauffez votre four à 150°C. Beurrez 
légèrement les ramequins.

- Versez le jus de citron dans une petite casserole. 
Portez à ébullition puis baissez le feu et laissez 
réduire jusqu’à environ 1/3 de la quantité de 
départ, soit 3-5 min. Réservez.

- Dans une autre casserole, mélangez la crème et 
le sucre, puis faites cuire à feu moyen en remuant, 
jusqu’à ce que la vapeur commence à sortir de la 
surface, soit environ 3-5 min. Retirez du feu et 
laissez refroidir 15 min.

- Séparez les blancs des jaunes d’œuf. Mélangez 
les jaunes avec l’essence de vanille. Versez 
progressivement le mélange de crème et sucre 
tout en fouettant. Versez ensuite le jus de citron. 

- Mélangez et répartissez le tout dans les 
ramequins. Mettez les ramequins dans le grand 
plat de cuisson, sur un linge. Versez de l’eau 
bouillante jusqu’à mi-hauteur des ramequins.

- Couvrez le moule du papier aluminium. Faites 
cuire au four 35-40 min, jusqu’à ce que les crèmes 
soient raffermies. 

- Sortez les ramequins de l’eau et laissez-les tiédir 
environ 1h à température ambiante avant de les 
placer au réfrigérateur pendant au moins 2h ou 
mieux, toute une nuit.

- Au moment de servir, préchauffez votre four en 
position gril. Étendez une mince couche uniforme 
de cassonade sur chaque ramequin. Laissez 
cuire quelques minutes, le plus près possible 
de l’élément supérieur du four jusqu’à ce que la 
surface soit caramélisée. Servez aussitôt.

Bon appétit !

SOS Cuisine

Pour 6 personnes

Temps de préparation : 15 min

Temps de cuisson : 25 min

Difficulté : Moyenne

Un grand classique revisité pour un dessert caramélisé et délicieusement parfumé !

Ingrédients

 1 c. à soupe de beurre ou de margarine 

(pour beurrer les ramequins)

 3 c. à soupe de jus de citron pressé

 500 ml de crème à fouetter (35% ou 

Parvé)

 100 g de sucre en poudre

 5 jaunes d’œuf 

 1 c. à café d’essence de vanille

 25 g de cassonade
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LE COIN SYMPATIK

Prions pour la guérison complète de

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

www.torah-box.com/refoua-chelema

David Amram 
ben Esther

Charly 
Chalom 

ben Rosette

Éric Meir 
ben Suzanne 

Chochana

Raphaël ben 
Emmanuelle

Maayan 
bat Ayala

Sarah bat 
Haya Sima

Rabbi Baroukh 
Mordekhaï 
Ezra'hi ben 

Hinda Malka

David Amram 
ben Simha

Tsemah 
Gérard 

ben Fortune 

Bernard 
ben Shoshana

Momi 
Chlomo 

ben Esther

Ynone 'Haï 
ben Ruthy

Meir 
ben Johanna 

Mazal

Eddy 
ben Clara

Vous connaissez un malade ? Envoyez-nous son nom

Benyamin 
bat Esther

Une bonne blague & un Rebus !

Rebus Par Chlomo Kessous

Ce troisième tome, 
compilé par le Rav 
Refael ‘Haïm Ifergan, 
traite des lois du 
Chabbath (2ème 
partie), Roch 'Hodech, 
Birkat Halévana, 
Pessa'h, Yom Tov, 
'Hol Hamo'èd et 
Chavouot. Cet ouvrage 
rigoureusement rédigé 
et sourcé, apporte 

réponse à toutes les 
questions qu’un Juif se pose au quotidien. 

Cette œuvre magistrale, qui a pour particularité 
de rassembler toutes les décisions halakhiques 
du Rav disséminées à travers ses nombreux 
écrits, permet de pénétrer en profondeur la 

pensée limpide du Rav Ovadia.

Editions
présente

CHOUL'HAN 'AROUKH DU 
RAV 'OVADIA - TOME 3

24€

10 générations d' Adam à Noé 10 à Avraham car 
Hachem est patient.

פרק ה - משנה ב: עֲשׂרָה דוֹרוֹת מֵאָדָם וְעַד נֹחַ, לְהוֹדִיעַ }ג{ כּמּה אֶרֶךְ 
אַפּיִם לְפָנָיו, שׁכּל הַדּוֹרוֹת הָיוּ מַכְעִיסִין וּבָאִין עַד שׁהֵבִיא עֲלֵיהֶם אֶת 

מֵי הַמּבּוּל. 

Un touriste chinois atterrit à 
l’aéroport Ben Gourion. Il saute 

dans un taxi et se dirige vers Tel-
Aviv. Sur le trajet, le taxi croise quelques 

bus. "Ces bus sont très lents, remarque-t-il. En 
Chine, les bus sont très rapides." Un peu plus 
tard, ils croisent un train sur la voie ferrée. "Ce 
train est très lent, remarque-t-il. En Chine, les 
trains sont très rapides." Quand ils arrivent à 
Tel-Aviv, ils voient des gens marcher. "Ces gens 
marchent très lentement, remarque-t-il. En 
Chine, les gens marchent très vite." 

Ils arrivent enfin à l’hôtel. "Quelle est la somme 
du compteur ?, demande le touriste.

- 500 Chékels, lâche le chauffeur.

- C’est fou !, répond le chinois. En Israël, les bus, 
les trains et les gens sont lents. Comment se 
fait-il que le compteur soit la seule chose ici qui 
aille si vite ?"

Le chauffeur de taxi hausse les épaules. "Bah le 
compteur a été fabriqué en Chine."
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Commandez avant 
jeudi et recevez 
vos premiers leads 
dès lundi !

ENERGIES
(PAC, ITE, TH, ISO …)
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N’attendez plus, 

Perle de la semaine par

"Le signe d'un grand homme, c'est que plus on s'en rapproche, "Le signe d'un grand homme, c'est que plus on s'en rapproche, "Le signe d'un grand homme, c'est que plus on s'en rapproche, 
plus il semble grand." plus il semble grand." plus il semble grand." ('Hafets 'Haïm)('Hafets 'Haïm)('Hafets 'Haïm)




